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Le tournant de
la guerre en Corée
 

Depuis une semaine, le yan-
kee a le réconfort de lire de
rassurantes nouvelles sur les
succès remportés par l'armée
des Nations-Unies en Corée.
Tout d'abord, comme l'ont
souligné plusieurs correspon-
dants, le rude hiver coréen est
devenu l’allié des Américains.
Non seulement le froid empê-
che les Chinois de continuer
leur offensive, mais il les dés-
organise profondément à l‘in-
térieur de leurs propres lignes.
Mal vêtu, insuffisamment
nourri, le soldat chinois perd
son allant et son courage et la
maladie très souvent l’immo-
bilise. On a même parlé de
décès massifs causés par le
froid au sein des armées chi-
noises. Les difficultés du ra-
vitaillement seraient responsa-
bles des récents échecs essuyés
par les communistes,

Pendant ce temps, mieux
équipés, ravitaillés à souhaits,
chaudement vêtus et logés
dans des camps plus convena-
bles, les Américains procèdent
a des contre-offensives qui
viennent de les porter a 33
milles en deca du 38e paral-
lèle. De plus, l'aviation amé-
ricaine, maîtresse absolue du
ciel coréen, procède sans répit
à des bombardements mas-
sifs. de centres de ravitaille-
ment et de concentrations de
troupes.

paraissent innombrables, mais
il ne faut pas oublier que l’a-
viation

chaque jour des bataillons
complets. On a même avancé
le chiffre effarant d'un demi-
million de soldats communis-
tes ainsi mis hors de combat
depuis l'offensive chinoise en
Corée.

 
américaine annihile font plus réalistes.

Les experts du Pentagon ont
sans doute raison de préten-
dre que les Chinois ont perdu
leur unique chance de rejeter
a la mer les forces des Na-
tions-Unies. Faiblement in-
dustrialisée et mal soutenue
par son allié russe, la Chine
communiste épuise rapide-
ment ses réserves d'hommes,
d'équipement et de matériel.
Pendant ce temps, tout en li-
mitant leurs pertes à l‘extrê-
me, les troupiers yankees, pro-
tégés par leur aviation et
leur marine, consolident étan-
chement leurs positions et in-
fligent même de très lourdes
pertes à l'ennemi, un ennemi
mal en point qui a perdu sa
puissance de choc.
On n’estime pas que la Chi-

ne, déjà épuisée par une lon-
gue guerre de quinze ans, soit
bien longtemps en mesure de
jouer un rôle offensif en Co-
rée. Un flot constant de trou-
pes, de matériel et d'armes
est acheminé vers la Corée du
Sud et l’on croit qu’au prin-
temps les forces américaines
seront à ce point renforcies
qu'elles pourront de nouveau
passer à l'offensive.

En face de cet état de cho-
ses, il est facile de comprendre
les raisons de l'attitude con-
ciliante qu'affichent présente-
mentles dirigeants de la Chine

Les hordes chinoises rouge. Le temps de la morgue
| et de la suffisance semble
passé et les notes chinoises se

ll ne se-
rait pas surprenant que les
Américains aient vu juste dans
toute cette affaire et que leur
ferme langage diplomatique,
maintenu envers et contre
tous, soit à la veille de se tra-
duire par les faits concrets.
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AU SECOURS DES PETITS AFFAMES DE COREE — Les mili-

taires du 2e bataillon de la Princesse Patricia se penchent avec ten-

dresse sur la misére des petits coréens qui, aux abords du camp, prés

de Pusan, vont quémander un peu de nourriture. Ci-dessus, le soldat

Steve Towstego, de Saskatoon, sert ‘du poulet a

affamés.

un groupe de petits

 

Religieuses sous le joug marxiste

 

1500 soeurs. Nous sommes traitées

comme des bêtes, contraintes au

travail à coups de fouet. Nous

sommes plus misérables que des

bêtes, parce que personne ne s’oc-

cupe de nous. Si nous sommes é-

puisées et tombons mortes, si un

gardien nous frappe jusqu'à nous

tuer, nul ne s’en inquiète. Sans

dire une parole, avec le coeur bri-

sé et sans courage, comme étour-

dies, nous allons en titubant à no-

tre travail. Et si le travail n’avan-

Sous ce titre, la revue espagnole

“Ecclesia” du 10 juin 1950 repro-

duit un document bouleversant

emprunté à la grande revue “Ra-

zon y Fe” de juin. Il s’agit d’une

lettre déchirante que les religeu-

ses prisonnières du communisme,

en Russie, ont pu faire passer au

delà du Rideau de fer. Nous sa-

vions déjà que plus de quinze

cents religeuses, des Polonaises

surtout, avaient été déportées en

Russie, il y a un peu plus de deux

 

 

L'Académie d'Amiens à cinq siècles d'existence
‘et fête on . . . bicentenaire

L'Académie d'Amiens est sans doute la plus vieille des acadé-
mies de France, puisqu'elle peut se réclamer d’un passé de cinq siè-

cles au moins. Elle est issue d’une “société littéraire” née en 1746,

elle-même héritière d'un ‘‘cabinet des lettres”. fondé en 1702, qui avait

recueilli l'héritage spirituel de la célèbre confrérie du Puy-Notre-
Dame, qui vécut, glorieuse, de 1393 à 1694.

Sous sa forme actuellé, l'académie des sciences, lettres et arts

d'Amiens a été fondée en 1750 par l’illustre Gresset, Amiénois, de vieil-

le souche, auteur de “Vert-Vert” et du “Méchant” qui obtint du roi, à

cette fin, des lettres patentes signées et datées de Compiègne par

Louis XV'le 30 juin 1750. |

Les grands prix dudisque français

Unjury, présidé parM. J. Jaujard, directeur.des Arts et Lettres,

et comprenant. MM. Louis Joxe, CL Devincourt, E. Bondeville, Y

J. Thibaut, A. Honegger, A. Willemetz, H. Busser, J. Chabannes, R.

Lyon, .

.

. de Gontaut-Biron, Henry-Jacques, P. Guitton et Mme Mar-

guerite Long, vient de décerner. sous lepatronage de l'hebdomadaire

“Opéra”les “Grand Prixdu Disque frañiçäls”.
Voici les lauréats:
Chansons : La Petite diligence

Essais phonographiques : Une soirée au Lepinin,agile
Musique symphonique : Le Tricorne (Manilel ‘de Falla), spar les

Concertsyde Coniservatoirexditigés Bar*A. Clytons.

’

. goisses

pour nous!

ans, et qu'elles avaient été en

cours ide route les victimes des

violences les plus odieuses.

semble que ce soient les mémes

ou ce qu’il en reste — qui ont pu

donner de leurs nouvelles.

Nous nous bornons à traduire

le document, le plus exactement

possible, sur l'espagnol, qui est

lui aussi déjà une traduction de

l’original:

“Chers Pères: Enfin, je trouve

une occasion de vous donner si-
gne de vie. Cette lettre parvien-

dra-t-elle à vos mains? Il y a déjà

si longtemps que nous avons été

.trainées en Russie! N’avez-vous

pas senti combien de fois mes an-

et ma nostalgie se por-

taient vers vous? Combien de fois

je crie: Ne nous oubliez pas? Priez

Aidez-nous! Nous

sommes si pauvres! Nous sommes

si abandonnées, plongées dans une

misère si épouvantable! Ne nous

oubliez pas! Priez pour nous! C’est

affreux ce que nous, avons ici à

|

ce pas assez vite, ou si le gardien

est de mauvaise humeur, il fait

claquer le fouet sur nous. Au dé-

but, nous avons construit un grand

pont sur le Dnieper. Dur travail,

méme pour des hommes! Nous

avions a trainer les poutres de

fer et à les faire passer à travers

le large fleuve. Celle qui tombait

sentait tomber le fouet sur elle.

Si elle ne se relevait pas, elle était

jetée à l'eau à coups de pieds.

Longues journées d’un rude la-

beur! Et comme nourriture, un

morceau de pain sale et une soupe

claire. Beaucoup de soeurs ont

succombé et nous envions leur,
sort. Actuellement nous travail-

lons dans une mine .de cuivre.

Tout le jour, sous terre, dans une

atmosphère suffocante. Il en est

déjà mort un grand nombre.

“Si au moins, nous avions trou-
vé quelqu'un pour nous donner

du courage, nous encourager et

nous aider un peu! Mais n’avons
personne! Nous sommes tota-  sSuftrirT11 y a avec Hous ‘environ |” (Suite à la page 8)

5 sous la copie
 

Qui, c'est vrai,
Notre climat
se rechauffe

A la suite de changements de

température qui semblent indi-

quer que la calotie polaire arcti-

que est en train de se réchauffer,

Montréal a hérité approximative-

ment de l’ancien climat de New

York. C’est ce qu’on peut lire

dans un article du numéro de fé-

vrier de SELECTION.

Notre climat évolue. Les fana-

tiques des sports d'hiver exceptés,

cetle nouvelle sera certainement

bien accueiliie par les Canadiens.

Si la température a réellement un

effet sur l’énergie des peuples, les

Etats-Unis sont au nombre de

ceux qui auraient le plus à perdre

dans le cas où elle continuerait à

monter. D'autre part, selon tous

tes prévisions, ce sunt ics Cana-

diens et les Russes qui bénéficie-

raient’ de ces nouvelles conditions

climatoligiques. Car il est reconnu

que le climat actuel américain est,

de beaucoup, l’un des plus vivi-

flants qui soient.

Les statistiques démontrent que

les hivers sont plus doux et les

été plus chauds et plus longs

qu’au temps de nos grand’mères.
Les séries de mesures que l’on

possède indiquent qu’au cours des

cent dernières années, la moyenne
des températures annuelles s’est

élevée de un à quatre degrés sur
le continent nord-américain el

peut-être sur la plus grande par-

tie du globe. La hausse actuelle

de température, bien que légère, a

déjà eu sur notre ciimat des ef-

fets importants. Dans certaines

parties du Canada, lit-on dans
SELECTION, la culture du blé a

gagné vers le nord de 200 à 300

milles.

Mais, ce qui est encore plus im-

portant, ce sont les conséquences

biologiques et physiologiques que

cette évolution peut entraîner. Il

est admis que la neige et la glace

imposent certaines restrictions à

l’activité corporelle. Mais, d’autre

part, des recherches scientifiques

établissent que ce ne sont pas seu-

lement les fonctions biologiques

de base qui sont influencées par la

chaleur, mais aussi -celles, plus

subtiles, de la mémoire, de l'assi-

milation et de la pensée.

Le climat idéal devrait osciller

entre 60 et 76 degrés (avec une

humidité modérée d’environ 40 à

70%) et, bien entendu, du soleil

et un vent léger. C’est dans un

tel milieu que la plupart des gens

doivent se sentir le mieux et se
trouver dans la meilleure forme

pour travailler. Si la calotte po-

laire continue à fondre, le Cana-

da connaîtra peut-être un jour un
climat parfait.

——————

Trophée pour la première
auto a turbine a gox

Londres — La Rover: Motor
Company d’Angleterre a regu la

Coupe Dewar pour la “réalisation

technique la plus importante de

l'année’, c’est-à-dire la première

auto à turbine à gaz qu“il a faliu dix ans pour mettre au point.



Ecoutez Radio-Canada,

dimanche le 28, à 4 h. p.m.

“Fils d’une race qui ne sait pas

mourir’: tel est le titre d'un

sketch qui passera sur les ondes

de Radio-Canada (réseau national

français), dimanche après-midi, le

28 janvier, à 4 heures. Notre

journal recommande à ses lec-

teurs d’écouter ce programme, qui

rend hommages aux pionniers de

l'Alberta et aux luttes incessantes

des Canadiens de langue française.

Ce sketch a été présenté le 3 dé-

cembre, lors des fêtes qui mar-

quaient à Edmostzn le 25ème an-

niversaire de I'A.C.F.A. (Asso-

ciation Canadienne-française de

l’Alberta) et le ler anniversaire

de la fondation du poste français

de radio, CHFA.

Préparé par le R. Père Breton,

o.m.i, directeur de l’'hebdomadai-

re “La Survivance”, d’Edmonton,

hebdo qui est l'organe officiel des

deux associations ci-dessus men-

tionnées, ce sketch évoque le tra-

vail de survivance française en

terre albertaine. Il est bien mon-

té; la musique est excessivement

bien choisie. Le narrateur Rémil-

lard est dans la note. Presque

toutes nos petites villes ou les ré-

gions du Québec ont des leurs en

 

LE

Alberta. C’est une page d'histoire

que la radio nous offre: nous la

recommandons à nos lecteurs.

“La Survivance” est membre de

l’Association des Hebdomadaires

de langue française du Canada.

Ce vaillant hebdo accomplit en

Alberta un travail digne de tous

les éloges, et notre journal est

heureux de présenter à son direc-

teur, en plus de ses félicitations,

les meilleurs voeux de succès.

Dimanche après-midi, à quatre

heures, sur les ondes de Radio-

Canada, écoutez le sketch: “Fils

d’une race qui ne sait pas mourir”.

Les étudiants britanniques
quittent l’Union internationale

Londres — L'Union nationale

britannique des étudiants a déci-

dé, au scrutin, de quitter l'Union

internationale des étudiants que

les communistes dominent.

Jardins du Festival en
en Irlande du Nord

Londres — À l’occasion du Fes-

tival de Grande-Brktagne, l'Ir-

lande du Nord prépare un projet

de jardins villageois.
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BIEN PUBLIC
Il dirigera la croisière du

20 février

 

M. Louis-Philippe St-Hilaire,

agent général du service des voya-

geurs au Pacifique Canadien, à

Québec, qui vient d’être nommé

directeur adjoint de la croisière

aux Antilles que fera le paquebot

“Empress of Scotland”, le 20 fé-

vrier prochain. Bien connu dans

les cercles de voyages de la pro-

vince et ayant organisé plusieurs

croisiéres dans le passé, M.. St-Hi-

laire est bien qualifié pour diriger

la croisière de février, qui: con-

duira les touristes à Ja Jamaïque,

a Cuba, au Vénézuéla, 3 Panama

et a plusieurs autres endroits pit-
toresques du pays du soleil. Plu-

sieurs Canadiens de langue fran-

çaise feront sans doute ce voyage

et ceux qui désirent des rensei-

gnements peuvent s'adresser à M.

St-Hilaire, agent général du Paci-

fique Canadien, gare du Palais,

Québec.

MURIEL MILLARD, Reine de

ja Radio 1950, qui sera l'artiste in-

vitée au programme 'Coup de Clai-

ron du jeudi soir premier février,

émission radiophonique de l’Ar-

mée canadienne qui sera consacrée

au Régiment de Québec, 
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Distributeur: LA BRASSERIE. CHAMPLAIN LIMITÉE »

    
YÇa fait longtemps que je cherche

une bière réellement à mon goût.
Enfin, {'al trouvé la Select.”

 

‘Je te l'avais bien dit que tu la
préférerais sûrement. C'est mon

premier choix: il n'y a pas de

meilleure bière que la Select.”

QUÉBEC « MONTREAL
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  Len beaux,
Voyages
commencent par une visite à

l'agent du Pacifique Canadien

Il saura vous mettre en route de la bonne

manière en vous procurant un billet pour

monter dans un train rapide et confor-
table du Pacifique Canadien. Il vous dira
comment et quand vous arriverez à desti-
nation . . . et, par ses conseils d'homme
averti, il rendra votre voyage beaucoup
“plus agréable.

Demandez nos attrayants prospectus sur les
plus beaux endroits de vacances. Renseignez-
vous sur les wagons-lits modernes, les somp-
tueut wagons-salons et les wagons “coach”
de luxe du Pacifique Canadien. Vous appré-
cierez l'accueil sympathique de l'agent du
Pacifique Canadien ainsi que le confort et la
ponctualité des trains du Pacifique Canadien.

J. A. TOURVILLE, Agent
Rue Notre-Dame — Trôis‘Rivières
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8 0s revers militaires en Corée ha-

M lent doit se résigner à cette pen-

M épouvantable.
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 LE BIEN PUBLIC 

core craindre par les nations
gangsters. La bombe À est une

horreur mais c’est aussi une hor-

reur d’avoir à renvoyer à la ligne

de feu nos jeunes qui en sont re-

venus depuis quelques mois à pei-

ne. Comme dans l’histoire ancien-

ne, les barbares, en nuées innom-

brables, sont à nos portes et il va

bien falloir songer à les frapper

au point le plus vulnérable de leur

anatomie sans fendre en quatre les

cheveux de la casuistique.

* * *
M. Duplessis a mis en garde

Québec contre la création d’une

population de pensionnaires”. Il

a déclaré que la tendance actuelle

de se fier de plus en plus sur de

gouvernement pour toutes sortes

de secours, à moins qu’elle ne soit

enrayée, conduira à cette situa-

tion que “chacun touchera ‘une

pension”. “Nous devons être en

garde, a affirmé le premier minis-

tre, contre tout système de' primes

 

ENTRE-NOUS

 

Comme on pouvait s’y attendre,

ituent les moralistes à l'hypothè- -

que devenue, aux yeux de l’ana-

lyste impassible, notre seule et

dernière arme contre le mascaret

des forces communistes. L'Occi-

sée. Il admet que la désintégra-

tion atomique constitue un fléau

Mais, avec Chur-

chill, il en est venu à estimer que

c’est la seule arme par quoi les

démocraties puissent se faire en-  

à l'inaction. Aujourd'hui plus que

jamais nous devons retrouver no-

tre sens des proportions. Nous

souhaitons une population charita-

ble, active et prospère, et non pas

une population de pensionnaires.

* * *

Le Canada a subi, en cinquante

‘ans, une évolution qui en a fait un

grand pays industriel sans l’em-

pêcher toutefois de devenir un

grand pays agricole. Le courant

de migration des campagnes vers

les villes,‘qui n’a cessé de s’accé-

lérer depuis une quarantaine d’an-

nées, a sans doute réduit à moins

de 45% la proportion rurale de la

population, laquelle atteint au-

jourd’hui quelque quatorze mil-

lions d'habitants. Mais la mise en

valeur des vastes terres à blé de

l’Ouest, la mécanisation de l’agri-

culture, la diffusion de la science

agronomique et le perfectionne-

ment des méthodes de culture et d'élevage ont considérablement

 

  

ORDRE DU JOUR
de Salaberry

“Voitigeurs! — l'armée
américaine est sur nos

Chaebariablele rs en-

pre Sert Clatrons!faitoa un
*  brait d'enfer, afin que los

Américains nous ntnous Croye!
as grand nombre et
sont fombés dans une

voire devoir.
: vos soldoisde faire un

“On m’a demandépourquoi
je mesuis ré-enrôlé dans

l’armée canadienne.

D'abord et bien

franchement, j'ai considéré que

c'était mon devoir. C’est le devoir envers

son pays, envers les siens, envers ce petit coin

qu’on appelle “chez-nous”, envers les institutions

démocratiques grâceauxquelles nous sommes libres. . .

Les miens y ont été pour beaucoup dans cette

décision, ma femme et mes trois enfants. Quand j'étais

au front durantla dernière guerre, je me disais

combien il était heureux de les savoiren parfaite

sécurité, éloignés des bombes et des autres dangers et

affronts auxquels la guerre moderne expose les

civils: famine, maladie, etc. J’ai donc, par

affection pourles miens et parprévoyance aussi,

décidé qu’il valait mieux quej'aille combattre là-bas,

moi-même, aujourd’hui, plutôt que d'attendre

‘que-la guerre vienneici menacer mon foyer, ou que mes

fils soient obligés dans vingt ans de prendre les

armes pour protéger le leur... Enfin, j'aime

la vie militaire, C’est une bonnevie, souvent'agréable,

une vie d’homme, pléine de camaraderie,

une vie intéressante et utile.”
: Lt-col. Jacques Dexiraze,

D.S.0. avec ografe,

; Officler commandant le 2e Bataillon du

Royal 22e Régiment de la §

Brigade canadienne d'outremet. Mi

Vous êtes invité à servir dans ——
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Ecoutez “Coup de Clairon”, tous les jeudis soir, au-réseau français'de Radio-Canada.
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augmenté le nombre, la valeur et

la productivité des exploitations.

La somme des capitaux qui y sont

engagés est passée d’un à six mil-

liards de dollars et le chiffre des

ventes de produits de la ferme,

qui a vingtuplé, s’élève à plus de

deux milliards. (Banque Cana-

dienne Nationale).

* * *
Dans nos journaux du Québec,

on trouve exprimées des vues di-

vergentes sur le rôle joué respec-

tivement par le patronat et le tra-

vail dans notre vie industrielle.

La plupart de nos journalistes

sont d’accord pour relever que,

dans l’ensemble, ces deux élé-
ments vitaux de notre société sa-  

vent s'entendre sans trop de diffi-

cultés et savent prendre leurs res-
ponsabilités. Il y a naturellement

les petits copains du clan travail-

liste-progressiste qui, immanqua-

blement et par système, fulminent

contre les ‘“‘exploiteurs capitalis-

tes” et ne voient de salut que dans

le soi-disant paradis des camara-

des qui triment sur le plan mos-

covite. T
Ce clan semble avoir trouvé une

nouvelle recrue. À Québec, An-
dré Roy, dans un récent éditorial

intitulé “La santé morale des tra-

vailleurs” et traitant du problè-

me ouvrier, nous donne un exem-

ple de parti-pris. Oh, il le déguise

(Suite à la page 6.)

 

1, “L'Etoile d'Excellence”
comme étant la meilleure bière
canadienne.

2. Un Prix Spécial comme
étant LA BIÈRE LA PLUS
NOTABLE PARMI TOUTES
LES INSCRIPTIONS CANA-
DIENNES—LE SEUL PRIX
SPÉCIAL ACCORDÉ AU
CANADA.

Ici, chez-nous, ce jugement d’ex-

perts est confirmé par le nombre

toujours croissant des adoptes de

la Brading. Constatez par vous-

même —soyez le juge — la pro-
chaine fois essayez la Brading!  * x X À À X X

 

c'est la bière des bières.
JUGÉE PAR DES EXPERTS IMPARTIAUX, AU CONCOURS
TENU POUR les bières canadiennes à la grande exposi-
tion 1950 de Bruxelles, la Brading gagna:—
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Notre vigilance, en ce qui concerne la qualité
supérieure du “Black & White”, ne fait ja-
mais défaut. Grâce au-mélange spécial employé
pour le “Black & White”, ce Scotch Whisky est

Le Secret heside dans le Mélange

BUCHANAM'S

_ 'BLACK:WSHITE
WHISKY

Distillation, Mélange et Embouteillage faits en Ecosse

VENDU EN BOUTEILLES DE 40 ET DE 26% ONCES \
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mai, quarante ans plus tard. En

fait, c’est pour célébrer le quaran- Vendeurs Ford & Monarch T 1

tiéme anniversaire du remarqua-

 

 

 

   
 

ble document de Léon XIII que ; 3

son successeur Pie XI publia son Camions et tracteurs A
i sociale. De dix ans en ne
a célébration alla PIECES DE RECHANGE FORDdix ans cette célébration allait re-

vêtir un éclat particulier. En 1941

la guerre lui enleva en plusieurs

pays d’Europe toute solennité ex-ll © Les plus importants distributeurs pourl’Est du Canada
térieure; Pie XII néanmoins pro-

 

 

 

 

 

 

nonça une éloquente allocution où des produits authentiques
il rappelle les enseignements de

areors"Gest 338: rue St-Antoime Téléphone: 527 Trois-Rivières
le secret de Dieu, mais n’est-ce .

pas le temps plus que jamais de f —

nous nourrir de cette moelle doc-
trinale, d’en sustenter nos esprits J. H. René de Cotret, C.A. Henri Ferron, C.A. et nos coeurs? “Relations” annon-

ce que l’Institut Social Populaire,

qui organise chaque année le mois

des encycliques sociales, commen- RENE DE COTRET FERRON NOBERT

ce avec janvier la célébration de ’ ’
ce soixantenaire. De mois en & CIE

mois on étudiera ces deux docu-

Gérard Camirand, C.A. : Roland Nobert, C.A. 2

Jasques René de Cotret, C.A. i

 

 Comptables agréés‘ Te, ments, on s’assimilera leur ensei- ;
‘ gnement, on l’appliquera à son

Il arrive fréquemment qu'it y ait plusieurs voies à un passage à PFOPre milieu, aux problèmes que Trois-Rivières - Shawinigan - Drummondville
pose dans notre pays la question

sociale et on recherchera quelle |==—=

solution leur apporter. Individus

 niveau, ce qui multiple les dangers d'accidents et devrait, par le fait

même, inciter les automobilistes à plus de prudence. Le dessin ci-

contre fait voir ce qui se produit souvent à des passagers à niveau à le LES

voie double alors qu’un train en marche sur la première voie en cache €t associations sont invités à en-
un autre venant en sens inverse sun la deuxième. C'est là une des Ter dans ce mouvement. Des di- a
autres causes des 443 accidents de passage à niveau rapportés à la

Commission du Transport pour la période de 12 mois se terminant le Ps ;

30 juin dernier, accidents au cours desquels 140 personnes ont perdu i iol aX) -

la vie et 549 autres ont été blessées. Dans la majorité de ces accidents, N°

les automobilistes n’ont pas tenu compte de ce bon vieux conseil: Pn EE

“Arrêtez, regardez, écoutez”.

 
 

 

 

 

 

Si votre épouse avait été sans
| ; le sou, en Europe, pendant I'An-

eae ots LE ; née Sainte, vous lui auriez câblé ]
” Won a de l’argent, n’est-ce pas? Ilui È
En en faudra bien davantage

quand vous ne pourrez plus

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

POUR VOS gagner sa vie. D'où la nécessité
ABONNEMENTS J ;

REABONNEMENTS de vous assurer: vous perpé-
tuerez ainsi le capital que vous

Voyez sans tarder représentez pour elle. Nous
Jean-M. Houle . avons UNE POLICE POUR F

~ SPECIALITES : CHAQUE BESOIN. f

| Revues et journaux I
de Fronce
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Une centenaire

à Bécancour

Sur les bords de la rivière
Bécancour, à quelques arpents
du village de St-Louis de
Blanford, une vénérable cen-
tenaire écoule paisiblement
les dernières années de sa vie
dans la solitude d’une man-
sarde de 15 pieds par 20 envi-
ron.
Mme Edouard Hamelin qui

célébrera le 15 mai prochain
son 10le anniversaire de nais-
sance vit dans la maison de
son beau-frère infirme, M.
Maurice Hamelin, qui est
beaucoupmoins âgé qu’elle.
A cet âge avancé, elle va-

que sans aide aux soins du
ménage, faisant le blanchis-
sage, le reprisage, la cuisine,
et même, raconte-t-elle, s’oc-
cupe un peu du jardin allant
y chercher elle-même les lé-
gumes dontelle a besoin pour
apprêter les repas.
D’une vitalité extarordinai-
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-POUR VOS
ASSURANCES
* Incondie
* Accidents
* Responsabilité
* Automobile

consultez

RICHARD BERGERON
Courtier en Assuramoes

1212, St-Olivier Tol. 868

Trele-Rividres

re pour son âge, Mme Hame-
lin a conservé l'usage de tou-
tes ses facultés et quoiqu’elle
puisse encore lire, elle nous
dit que son oeil droit est’ plus
faible depuis deux ans, ce qui
ne l'empêche pas d’enfiler
elle-même son aiguille quand
il s’agit de coudre.
Une seule ombre, semble-

t-il, au tableau de son exis-
tence: à cause de la distance
qui la sépare de l’église, 144
mille, elle ne peut assister ré-
gulièrement aux offices reli-
gieux, car elle doit s’y rendre
a pieds. :

“J’irais bien tous les diman-
ches, nous dit-elle, mais quand
le vent est trop fort, j’ai l’heur
de vouloir suffoquer.”
Malgré le grand âge de

Mme Hamelin, la maison est
tenue proprement, les draps
de lit et les taies d’oreillers
sont d’une propreté méticu-
leuse et les planchers, des
gros planchers comme on dit
dans la région, reluisent de
propreté.
Née à Louiseville le 15 mai

1850 de Charles Regnière et
de Lucie Gauthier elle a d’a-
bord épousé en 1864, Hermé-
négilde Gilbert, de Louise-
ville. De cette union sont nés
14 enfants dont un est encore
vivant à St-Louis de Bland-
ford. Après la mort de son
mari, décédé à l'âge de 45 ans,
elle épousa Charles Giroux de
Läc Mégantic où elle demeu-
ra plusieurs années. Enfin à
l’âge de 83 ans, à Lac Mégan-
tic elle épousait Edouard Ha-
melin. Le couple vécut à St-
Louis de Blandford où M. Ha-
melin est décédé il y a 5 ans.
C’est depuis cette date que le
plus jeune frère de M. E. Ha-
melin subvient aux besoins de
sa belle-soeur.

Elle attribue sa longivité à
l'hérédité. “Je me souviens,
nous dit-elle, que mes grands
parents ont vécu jusqu’à un
âge très avancé et ma mère
est morte à l’âge de 101 ans.”

“Est-ce que vous faites usa-
ge d'alcool”? demandons-nous
à Mme Hamelin.

—“Mon cher monsieur, nous
répond-elle, je n’ai jamais pris
une goutte. Quand je me sens
frileuse, je fais bouillir un
peu de gingembre dans de
l’eau et je bois le liquide
quand il est refroidi.

A cette vénérable centenai-
re nous sommes heureux de
formuler nos souhaits de bon-
ne année, puisse la Divine
Providence lui ménager en-
core de nombreux jours par-
mi nous.
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GRATIS
TOUS REN-
SEIGNEMENTS
AY SUJET
DES VOYAGES
Si vous avez besoin d'aide pour
tracerleprogrammed’unvoyage
d’affaires ou d’agrément—que
ce soit à la ville voisine ou à
l'autre bout du monde—voyes

le représentant du Pacifique
Canadien. C’est un expert dans
ce domaine et il se fera un
plaisir de vous aider par tous les
moyens dontil dispose.   

3 A. TOURVILLE

942; ' rue Notre-Dame
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LE BIEN PUBLIC

Construction de nouvelles cités universitaires

À la Cité Universitaire de Paris, de nouvelles sections sont en voie

d'achèvement et seront bientôt inaugurées: Fondation Victor-Lyon

.

Mat du Festival
Londres — On a commencé 2

ériger le mât de 108 pieds donné

au Conseil du comté de Londres
(100 chambres) en novembre; fondation “Arts et métiers” (400 cham-

bres) en mars-avril 1951 celle de la France d'outre-mer (200 cham-

bres) suivra de près.

Les travaux ont commencé d'autre part, pour la fondation de

Tunisie qui accueillera une centaine d’étudiants. On annonce aussi

pour bientôt la mise en chantier de la fondation du Mexique et du
Maroc.

Dans les prochaines années, l’édification de nouvelles cités à Caen,

l'emplacement du

pétrolier anglais

par la Colombie-Britannique, à

Festival

Grande-Bretagne, sur la rive gau-

che de la Tamise à Londres.

de

Lancement du plus grand

Toulouse, Lyon, Strasbourg, Nancy, Aix et des agrandissements à

Montpellier et à Rennes sont prévus.

A Paris même, les projets de la nouvelle cité d’Antony dont les

travaux doivent commencer en 1951, prévoient le logement de 2,000

étudiants célibataires et de 500 jeunes ménages.

Londres — On a procédé à Bar-

row (Angleterre) au lancement

du plus grand pétrolier britanni-
que. Ce bâtiment, qui jauge 28,-

000 tonnes, servira à l’Anglo Ira-

nian Oil Company pour transpor-
Du côté restaurants, de grands progrès ont été réalisés par le

comité parisien des oeuvres sociales en faveur de la jeunesse scolaire

et universitaire.
 que en Angleterre.

ter le pétrole brut du golfe Persi-

 

 .

| Désormais payez- vous,

vous-même, aussi,
 

les jours de paye grâce aux

Plans Porsonoels

 

    
DISENT DES

" Plans Personnels
La B de M a présenté les Plans
bersomnels à titre d'essai, à
l'Exposition Nationale Canadienne,
l'automnedernier. En deux semaines,
27,000 personnes ont demandé
un exemplaire de la brochure de la
B de M sur les Plans persomnels.
Voici quelques-uns des commentaires
Que ces personnes nous ont fait
parvenir spontanément:

‘’Budget très praticable. Nous
prisons beaucoup votre service.”

*...que n’ai-je commencé il y a
longtemps.” .

“Mille fois merci de nous avoir
appris à faire fonctionner un budget.
J'ai essayé en vain pendant un an,
mais maintenant, je crois, nous
pouvons vraiment vivre et épargder
grâce aux Plans personnels.” ‘

“Ce qu’il y a de mieux, encore.”

“.….. apprécions votre méthode
sensée de gérer l'argent.”

“Idée magnifique.”

La plupart des gens se laissent eux-mêmes de côté les
jours de paye. Ils paient l’épicier et le boulanger...
le laitier et le propriétaire. Tout le monde puise dans
leur enveloppe de paye, sauf eux-mêmes.

Résultat: financièrement, ils vivent d'ordinaire com-

me dans une camisole de force... et ils ne cessent de
s'en faire. Ils s’en font pour les comptes reçus. Ils s’en
font pour ceux qui vont arriver, et même pour les
comptes imprévus. L'argent est leur souci constant

et gâte leur plaisir de vivre. Et l’oubli recouvre leurs

plans d'avenir.

Quelle est Ia réponse? Il n'y en a qu'une...

Plans Personnels rm
Les Plans personnels sont bien plus que la préparation

d'un budget. Les budgets sont souvent des carcans qui

frustrent tout espoir. Ordinairement ils vous para-
lysent et rendent la vie monotone et insipide.

Non, les Plans personnels apprennent à chacun à

vivre selon ses revenus et à en être content. Ils sont

un programme financier complet— adapté à vos be-
soins ec vos problèmes propres.

Les Plans personnels ne vous feront,pas gagner des

millions. Mais si vous en faites l'essai sincèrement, ils

vous libéreront du cafard des lendemains de paye.

Vous apprendrez à faire travailler votre budget
pour vous, au- lieu que vous travailliez pour lui. Et

vous constaterez qu’un plan personnel vous aide à

réaliser vos projets d'avenir beaucoup plus tôt que
vous n’osiez l'espérer.

DEMANDEZ VOTRE EXEMPLAIRE À VOTRE SUCCURSALE LA PLUS

RAPPROCHÉE DE LA B de M, AUJOURD'IUI!

Vous ne vous engagez on rien . . . sauf pavers vous-même

BANOUE DE MONTREAL
LaPremière Banque au Canada

et dans les ENVIRONS

SUCCURSALES à votre service à TROIS-RIVIERES

Succursale de Trois-Rivières : ALFRED
Succursale du Cap-delaMadeleines F JR

Succursale de Grand'Mère:

AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES

BEAULIEU, Gérant
. C. BRIEN, Gérant
LALONDE, Gérant

SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS
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PAGE SIX

  
BREVE LUNE DE MIEL EN COREE — Le soldat Raymond La-

pointe, d'Ottawa, qui fait partie du détachement d’avant-garde du

Contingent spécial de l'Armée canadienne, s'est vu obligé, il y a quel-

ques jours, de quitter son épouse pour revenir 3 Fort Lewis, Washing-

ton, après avoir terminé son stage de service en Extrême-Orient. Ce

soldat a épousé, la veille de Noël, le lieutenant (Mile) Gulli Gunnar-

son, de Gotherburg, infirmière de Suède. Celie-ci demeurera avec son

unité jusqu’au 4 février alors qu’elle retournera en Suède où des

dispositions seront prises en vue de lui permettre de venir s'établir au

Canada. La photo ci-dessus fait voir le couple au moment de l'adieu.
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LE BIEN PUBLIC
ENTRE-NOUS

(Suite de la page 3.) ,
bien sous des apparences qu’il

veut ‘candides et franches — sans

cela sa prose serait en effet iden-

tique à celle des agitateurs pro-

‘fessionnels de l'extrême gauche—

mais il ne parvient pas à cacher

un animus qui lui fait voir toute

initiative, toute action, toute in-

tention, tout bienfait émanant du

patronat sous un jour suspect et

défavorable, qui lui fait voir le

mal là où patrons et ouvriers eux-

mêmes s’entendent pour ne voir

que du bien. Mais laissons la pa-

role à André Roy lui-même:

“Par ailleurs, il arrive aussi

que certaines entreprises, bien in-

tentionnées, dans le désir de gar-

der leur personnel en main, de le

rendre conscient de la ‘‘maison”’,

de la raison sociale pour laqueile

ils travaillent, multiplient les or-

ganisations sportives et mondaines

dont la répétition des réunions, en

brisant les liens nécessaires à l’in-

timité familiale, est de nature à

créer des dangers fort graves pour

les bonnes moeurs.”

 

Ainsi donc, au lieu de reconnai-

tre les efforts entrepris par cer-

taines entreprises pour procurer

 

 
dansloswagonscost

àfauteuils

 

Consultez l'agent du Pacifique Conadien
au sujet de votre prochain voyage de
vacances ou d'affaires. Si vous désirez
le maximum de confort avec le minimum
defrais, Il vous recommandera le wagon
“coach” de luxe avec fauteulls “Sleepy
Hollow” . . . Idéal pour les voyages de
nuit ou de longue distance. Vous appré-
clerez les nombreuses commodités mo-
dernes de ces luxueux wagons climatisés
« +» los fauteulls confortables et les larges
fonêtres “panorama”,
Prenez le train . .. voyagez avec confort

et arrivez à destination frais et reposé.
Sécurité € Ponctualité

Economie
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Toront ‘A. Tourville
ent   

des distractions à leurs employés,
M. Roy n'y voit que le désir de

garder leur personnel en main et

il décrit comment les “liens néces-

saires à l'intimité familiale” sont

brisés par ces réunions. On se de-

mande s’il arrivera jamais que M.

Roy soit prêt à reconnaître qu'une

initiative patronale aura été bien-

faisante. Faut-il que M. Roy ait

le jugement faussé pour voir tout

en mal les manifestations sporti-  

25 JANVIER1951

ves et mondaines organisées au

sein de nos industries.

Ce sont des hommes de ce gen-

re qui, par leursi éternels récrimi-

nations contre des griefs anodins,
voire imaginaires, excitent la clas-

se ouvrière au mécontentement

systématique et par là même ten-

dent à créer un trouble qui une

fois attisé, ne peut finalement ser-

vir qu’une cause, celle du commu-
nisme.
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Voici un gérant de banque typique.
Agé de 43 ans, il est marié et père
de famille. Il est très actif dans son
milieu social.
banque comme petit commis,il

Quandil est entré àla

avait dix-sept ans etsortait du collège. Il eut
bientôt de l’avancement.Il était encore
dans la vingtaine quandil devint
comptable de sa succursale.

Il a travaillé ferme. Chaque jour il apprenait
quelque chose sur les opérations de banque
et sur le Canada aussi, dans les diverses
succursales et les diverses régions où il passait.
Il a appris à connaîtreles hommes, leurs espoirs,
leurs appréhensions, leurs problémes. Il s‘est
rendu compte de l’importance du facteur huinain,

A336 ans il était gérant de succursale.
i dirige aujourd’hui un bureau plus important.
Etil a encore-des chances d’avancement.
Son gérant général a débuté,lui- aussi,
comme petit commis,et l’expérience des’
affaires et des hommes qu’il a acquise : ’
en s’élevantFa porté aau poste supérieur.

ANNONCE COMmMANDITÉEPAR VOTRE:BANQUE

 

 



 

 

<

Un groupe de militaires du 2e batalllon de la Princesse Patricia

présentement en service eh Corée, a reçu dernièrement l’ordre de s’en-

traîner au maniement des lance-flammes. Sous la direction d'Insrtuc-

teurs de l'Armée américaine, cette formation spéciale s’est poursuivie

à la base de l’Armée américaine située à Highlea, près de Pusan. Au

nombre des soldats qui y participèrent se trouvaient les soldats Gib

York, d'Ottawa, Len Doucette de Sudbury et le corporal Milton

Adolph, de Calgary. On voit ce dernler en train de faire jaillir un jet

BLESSE LUI-MEME, UN ENFANT
PORTE SECOURS A SON PERE

de feu d'un lance-flammes.

 

Les syndiques

catholiques anglais

 

Les membres catholiques des

syndicats d’Angleterre forment

depuis le ler octobre une fédéra-

tion nationale, constituée à l’occa-

sion de la manifestationqui eut
lleu au stade de Wembley, pour

célébrer le centenaire du rétablis-

sement de la Hiérarchie en Gran-

de-Bretagne. La nouvelle fédéra-

tion se substitue ainsi au comité

national de liaison. Ses principaux

objectifs sont les suivants: 1) en-
courager et aider tous les catholi-

ques à adhérer aux syndicats et à

prendre une part active et un in-

térét personnel a l’oeuvre des di-

vers groupes syndicaux; 2) en-

courager et aider les syndiqués
catholiques dans l’affirmation des

principes chrétiens et dans leur

défense, s’ils sont attaqués; 3)
susciter l’organisation de tous les

syndiqués catholiques au moyen

des sections diocésaines.

GRATIS
TOUS REN-
SEIGNEMENTS
AU SUJET
DES VOYAGES
Si vous avez besoin d’aide pour
"tracerleprogrammed’unvoyage
d’affaires ou d'agrément—que
ce soit à la ville voisine ou à
l’autre bout du monde—voyez

le représentant du Pacifique
Canadien. C’estun expert dans

ce domaine et il se fera un

plaisir devous aider par tousles
moyens dont il dispose. ’
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Léo Doucet, 13 ans, de Richibucto, accomplit un acte héroïque et doit se faire amputer le bras

 

1. Albert Doucet€et son fils Léo, âgé de 13 ans, viennent
de passer une bonne journée à la chasse. Ils s’en revi-
ennent en chalouape,, quand à deux milles dela rive, Léo
touchant au fusil, accroche la gâchette par mégarde.
I reçoit la charge dans le bras droit et de nombreux
plombs atteignent également son père.

 

gsARS

3. Mais là ne s

e

s'arrêtent pas ses efforts. Attachant la
chaloupe au’ quai, il marche trois quarts de mille
jusqu’à ce qu’il“rencontre quelqu’un qui’ puisse porter

secours à son . Cette nuit-là il fallut amputer le

bras droit du jeune; héros. Tousles Canadiens peuvent
ire. delabrayqure de Léo Doucet. Nôus sommes
SUFdelüi'décèrner le Prix d'Héroïsme Dow. 

2. Ce dernier, s'écroule au: fond de la chaloue. Cepen-
dant, le jeune Léo est demeuré conscient malgré le

coulent en abondance de son bras blessé. Avec
détermination et courage il se met à ramer — avec
son bras gauche! Pendant deux milles, qui lui en
araissent cent, souffrant et anxieux, l’enfant continue
e ramer jusqu’à la rive.

 

e d'admirationpour les
actes de bravoure extraordinaires. Il est décerné sous forme,
d’un certificat d’honnedrof’accompagne une oblig

LE PRIX DOW est un témoi,

d’épargne du Canada de $100. Le Comité du Prix Dow,
composé de rédacteurs de yin importants, choisit les
méritants. suivant les recommuhidations d’une agence de
nouvelles nationale:

‘LA BRASSERIE DOW ° MONTREAL

… ÉCOUTEZ;L'ÉMISSION Du “PRIX DIMÉROÏSME DOW". TOUS. LES MARDIS SOIR.À .9h:0,0.
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Religieuses...

 

(Suite de 1a page 1)
lement abandonnées et seules. Il

n’y a pas de dimanches pour nous,

il n'y a pas de fêtes. Rien que des

jours monotones de travail de

faim, de coups, une baraque misé-

rable et froide, de grossiers lits de

camps, sans chaleur, pleins d'in-

sectes et de saleté. Nous sommes

vêtues de haillons et dans ce péni-

ble travail nous n’arrivons jamais

à chasser la faim. Nous ne sommes

plus des personnes. Ah! chers pè-

res, si vous saviez combien notre

vie est dure et combien épouvan-

table notre misère! Nous faisons

tout ce qui nous est possible pour

ne pas perdre la foi en la Provi-

dence de Dieu!. Et nous répétons

sans arrêt: “Je crois, J'espère!”

Mais c'est pour notre âme la nuit

obscure, ce sont les ténèbres les

plus épaisses! Aucun exercice de

piété pour nous fortifier, et cela

fait déjà deux ans sans la commu-

nion! Nous sommes abandonnées

et oubliées de tout le monde! No-

tre âme crie: mon Dieu, mon Dieu,

pourquoi nous avez-vous aban-

données!

“C’est si terrible de n’avoir plus

d'espérance , de ne plus voir une

étoile! Vous comprendrez mainte-

nant que le doute nous assaille!

Comment Dieu peut-il permettre

cela? Pourquoi tout cela? Com-

bien cela durera-t-il? Et le déses-

poir nous donne des morsures!

Mère, pouvez-vous imaginer ces

souffrances? Et personne ne nous

aide! Cela est au-dessus de nos

forces. Cependant, nous nous re-

commandons à Dieu et nous nous

abandonnons à sa Providence.

Pour tout dire, nous avons toutes

le crucifix sur la poitrine et dans

cette détresse, nous nous atta-

chons à Lui, et dans cet abandon

nous voulons lui rester fidèles jus-

qu'à la mort! Cependant, priez

pour nous! Priez, priez! Ce que

nous avons à souffrir, jour après

jour, ne se peut décrire. Malgré  

tout, nous croyons que Dieu a per-

mis ces épreuves pour le bien de

nos âmes. Je ne puis vous dire.

Comme on nous humilie, pauvres

femmes; comme on nous désho-

nore, et nous traite à coups de

pieds! Mais notre misère, la mi-

sère de notre âme. .. Non, non, je

ne puis l’exprimer!

“Nous n’avons plus le moindre

droit. On nous foule aux, pieds.

Nous sommes livrées sans défense,

aux caprices les plus insatiables.

Oh! quelles nuits lorsque — en

raison de la lassitude- terrible —

nous n’arrivons pas a trouver le

sommeil et que nous crions et que

la mort nous guette sans cesse!

“O mère, je ne veux pas affli-

ger davantage votre coeur! Et ce-

pendant je ne vous raconte qu’une

petite partie de nos maux! Dieu

veuille nous regarder avec misé-

ricorde, pauvres religieuses, re-

jetées comme des ordures, et que,

malgré tout, nous croyons en Lui

nous supportons cette intermina-

ble mort! Votre pauvre fille.”
Un tel document soulève le

coeur, le remplit de pitié et d'hor-

reur tout ensemble! Les annales

des martyrs ne contiennent rien

de plus terrifiant! Il faut remon-

ter aux Vundales, lorsqu'ils chas-

saient dans le désert africain tou-

te une population chrétienne, en

frappant à coups de fouet les re-

tardataires et condamnant à mou-

rir de faim les fidèles disciples du

Christ, ou encore aux supplices

infligés, comme nous le rappelions

tout à l’heure, dans les prisons de

Corée, aux confesseurs de la foi,

pour trouver de semblables abo-

minations!

Telle est donc l'humanité que

nous a faite le communisme, ou

pour mieux dire, le prétendu pro-

grès scientifique qui devait trans-

former la terre en paradis, sans

avoir besoin de Dieu pour cela!

C’est en méditant sur tout cela,

sur les camps de concentration, les

fours crématoires, les travaux for-

cés, les haines de races, l’emploi

en grand ou mensonge, de la ruse,
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M. Lespérance,

vient d’être nommé Gérant de la

Promotion des Ventes à la Brasse-

rie Molson.

Zotique qui

 

de la violence, le mépris de la

personne humaine poussé jusqu’à

la démence, le retour évident à la

barbarie la plus affreuse, qu’il faut

juger notre civilisation sans Dieu!

Pas de salut pour l'humanité sans

le retour au Christ nous ne le re-

dirons jamais assez.

L. Cristiani.

(L’Ami du clergé)

Première V.C. de Corée

Londres — La première Croix

de Victoria gagnée au combat en

Corée était annoncée dans la Lon-

don Gazette le 5 janvier. Elle a

été accordée à titre posthume au

major Kenneth Muir des Argyll

& Sutherland Highlanders (Prin-

cess Louise's).

Nouvelles équipes de lutte
contre les criminels

 

Londres — La police de Lon-

dres emyloie trois nouvelles mé-

thodes pour combattre le crime.

Il s’agit d’équipes spéciales, de

nouvelles patrouilles à motocy-
clettes munies de la ts.f. et de
chiens policiers.

 

LA LOI DE FAILLITE

 

Dans l'affaire de ALBERT GODIN,
employé civil, autrefois de la cité des
Trois-Rivières et maintenant du Cap-
de-la-Madeleine.
Avis est par les présentes donné que.

Albert Godin a fait une cession le trei-
zième jour de janvier 1951, et que la
première assemblée des créanciers se-
ra tenue le vingt-neuvième jour de
janvier 1951, à quatre heures de l'a-
près-midi, au bureau de M. Ad. Pro-
vencher, C.R., le séquestre officiel, au
Palais de Justice, en la cité des Trois-
Rivières, dans la province de Québec.
Daté aux Trois-Rivières, ce dix-

septième jour de janvier 1951.
NAPOLEON ALARIE,

Syndic.
Bureau: .
927, rue Ste-Geneviève,
Les Trois-Rivières.

 

IL NE POUVAIT

DORMIR QUE DANS

SA CHAISE

—

Mais aujourd'hui, grâce à
l'emploi du  “BRONKA-
SEPTOL”, nouveau remède
contre la bronchite, 1! peut
se reposer dans son lit tou-
te la nuit sans aucun malai-
se.

En effet le nouveau remade
“BRONKASEPTOL" pris
avec de l’eau chaude, appor-
te un prompt soulagement
dans toutes les affections des
bronches, de la gorge et des
poumons. Une dose prise au
coucher facilite la resplra-
tion et proeure un sommeil
caime.

 

SEUL AGENT

LA PHARMACIE-——
HOULE
Avotre service

    

Vle-à-vis le Bureau de Poste

1886, Notre-Dame Tel: 67 ,
| Trois-Rivières

   

  

  

 

JEUDI, 25 JANVIER 1951

Le prince de la chanson GEORGES GUETARY et la jolle Gaby
Sylvia en vedette dans la comédie musicale “AMOUR ET COMPA-
GNIE” qui prendra l'affiche, samedi, au Cinéma de Paris.

 

 
 

 

 

POUR LA SAISON D'HIVER
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que vous trouverez le plus vaste
assortiment en ville de chaussu-
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